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** Vous venez, mes cbers aipis, d*ètre té-

iQoins d'événemens qui portent )e cachet de

l'infinie bonté de notre Dieu. Au moment
où tout paraissait à jamais désespéré pour deux

intéressantes familles, le Seigneur a montré

la puissance de son bras. C'est bien le cas de

dire que c'est lui qui plonge dans l'abîaie pour

en retirer, et si quelquefois saprofidencesem

ble sommeiller et perdre de vue nos intérêts,

c'est qu'il attend le jour de ses miséricordes

pour nous récompenser après nous avoir éprou-

vés." Ensuite le digne vieillard leur exposa

l'histoire de Charles, de Rosalie, d'Emilie,

de Christine, et il ajouta :
*' Q,uant à vous^

mes chers amis, n'oubliez jamais la tendresse

de Christine envers le petit mouton qu'elle

trouva transi de froid dans la forêt, et qu'elle

rapporta avec tant de fidélité au riche fermier.

N'oubliez pas la modestie, la piété filiale, le

dévoùment de cette jeuue fille, l'austère pro-

bité 6t la bonne conduite de la pauvre Rosalie

au milieu de ses privations sont encore une

chose digne de remarque.
*' Je ne chercherai point à relever les bon-

tés de madame de Waldenheim, ni les attecâ.

tions de sa fille Emilie envers la petite Chris,

tiue ; mais ce que je ne puis passer ëous si.

lence, c'est la conduite sage du jeune Chai

pendant tout le tsmps qu'il a passé avçp mot
;
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